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Mesdemoifelles. Meffieurs.

Vi&oire Pochet. Henry.

Therefe. Frederik.
Annette. Vazinka.

Louife. Yrts Ferrier.

Sem F2 tiens de



EPITRE DEDICATOIRE

A

NOS ABONNES

em aa

MESSIEURS,

æ
Certe petite Bagatelle

Fruit précoce de notre Zèle

Ef, fans atour

Pour



Pour plaire en faut-il d'avantage

Dz cour c'ef} le frmple langage

Daignez hous payer de retour.

js

COM-



COMPLIMENT
DE

CLOTURE.
Le théâtre repréfente une rie. Le fond de la ffene

eft borné psr une place, il y aura une porte
à balcon dans le fond à gauche de l’atteur,
qui fera l'entrée de la Comédie.

prets

On voit beaucoup de paquets, de coffres qui font
a là porte prèts à être chargés.

SE RS EE EE Le EE ES te dt EE
SCENE 1.

Mrs. Henri Mrs. Irtz.
Mr. IR TZ fortant du thèatre.

—#ola, hé garçon de théâtre, que l’on emballe
F

t

à la diligence. (à Henri qui paroir rêveur.) Ah te
æ nos Equipages, que l’on porte ma valife

voila qu‘as tu donc?

Mr. HENRF.
Laiffe moi.

Mr. IRTZ.
Allons il faut partir.

Mr. HENRY.
Peus-tu prendre fi gaiment ton parti? pour

moi, je fuis pénétré de douleur, quand je penfe
qu’il faut déjà quitter une affemblée qui a eu
tant d’indulgence, tant de bontés pour nous,

Mr. IRTZ.
Comme le tems paîle, il me: femble qu’il

n’y a qu’un jour que nous fommes ici, je fuis
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née pour le monde, moi pour la bonne com-
pagnie, je ne me laerois point de la voir.
Mais.

Mr. HENRY.Cependant tu pars fans remercier nos pro-
tecteurs

Mr. IRTZToi qui ef retort dans la parole, tu devrois
bien me tabriquer un bont de compliment.

Mr. HENRY. (après avoir révé)
Volontiers, filence. Ce n’eft qu’un impromptu,

Mr. IRTZQu'importe, pourvu qu’il parte du cœur.

Mr. HENRY. (cet au Public que cela s’adre(fe
Meflieurs ainfi que la rofée au lever de l’aurore

Après avoir produit les richeffes de flore,
En légeres vapeurs s’elevant dans les airs,
Et remporte vn tribut de cent parfums divers.
De méme votre goût qui verfe en abondance,
Sur nos foibles talents, vne beureufe influence
Pour payer en ce jour le prix de vos foveurs
Remonte vers {A fource vous porte nos cœurs.

Mr. IRTZ.Que je t'embrafle, tu m’à volé cette penfée
Ja... mais qu’entends-je? C’eft Macemoifelle
Victoire; qu'avez vous ma chere amie?

SCENE II.
Mile. Viétoire. Mr. Henry.

Mr. HENRY.fnQuel fujet vous chagrine
Mile. VICTOIRE. (après avoir effuyé fes larmes

C’ell qu’on m’à dit que nous allions partir,
j'avois tant de plaifir à voir de fi belles dames,



de fi beaux Meffieurs qui nous aiment, je
vais etre bien fachée quand je ne les verrai plus.
Tenez, mes amis, Ecoutez, je me trouve dans
le même cas où jétois.

'ARLETTE.
J'avois un petit oifeau,

11 me plaifoit, il étoit beau.
Mais quand il s’envola,
Vn joli ruban m’en confola,

Ce meft plus de même,
Je perds en vous tous ce que j'aime.
Mon bonheur prend fin
Et mon chagrin
En elt extrême.

Meflieurs pour vous voir toujours
Je donnerois mes beaux atours.

Car,
Je le dis fans art
Sans vous tout n’eft rien.

Je le fens bien.

SCENE ILI.Miles. Annette, Louif#, Thérefe.

LOUISE.
Komment, je cederois le pas, quand il s’agit
de montrer au public les regrets que j'ai de le

quitter
Mille ANNETTE,Jour deDieu! le public eft monmaître. C’efk

à lui que je dois mes foibles talents. Jamais qui
que ce foit n’aura le pas fur moi, quand il s’agit
de lui prouver ma reconnoiffance.

Mr. IRTZ.Le motif de votre querelle eft louable, il eft
vrai, que quand on ef! née comme nous pour
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Je monde pour la bonne Compagnie, qu’il
faut s’en eloigner, on doit bruler du defir d’ex-
primer (a douleur au public; mais ce juge aime
Ja paix, tenez, croyez-moi, reuniflons- nous.
(à Annette.) Hé bien, Mademoifelle, faites-
nous donc part de vos Sentimens,

ANNETTE.Le ada enez foufflez-miuoi Elle farme un bouquet
de differentes fleurs qu'elle prend à fes
Camerades à dit

Je prends le lis la rofe,
La girofiée locillet.
Avec goût je Ini compofe,
Un agréeble bouquet.
Leurs couleurs qui fe varient
Leurs perfums qui fe marient
Font enfemble plus d’effets
En imitant l’affemblage”
Des plus eclattantes fleurs
Pour rendre un fincere hommage

Uniffons ainfi nos Cœurs.

TOUS.C'efl bien dit. Nous y confentons.

THERESE.Oui les fuffrages, Meffieurs, dont vous
uvez honnoréz nos foibles talents angmentent les
regrets que nous avons de vous quitter. Je ne
ferai foutenue, en mon particulier, que par
Pefpoir d'acquerir affez de talents pour vous les
tonfacrer avec la plus vive Reconnoiflance.

ARIETTE.Viens colmer ma douleur
Efpoir doux flatteur,
Efpoir doux fiatteur,

Seduit mon ame.
Viens



Viens ranimer mon cœur,
Efpoir doux flarteur,
Æt fi jobtins l’honneur
D’un fuffrage enchanteur
Retrace mon bonheur,
Pour sugmenter l’ardeur,

Qui m’enflamme.
Viens ranimer &c.
TOUS ENSEMBLE.

Brava. Bravillima.

SCENE IV.
Mr, Henry, Mr. Irtz, Vertige, Mlle. Therefé,

Me. Annette:

Mr. HENRrF.
aKui diable, defcent par cette fenefire? ah!
c'eit Vertigo.

“Mr. IRTZ.
He bien, mon ami Vertigo, a tu fais donc

emballer les décorations

VERTIGO.
Jai bien autre chofe à penfer mon cher:

Mlle. THERESE.
Comment à penfer? nous partons ce foir,

VERTIGO.
D’un c'elefte tranfport mon ame eft agitée

Mon hardi, mon favant pinceau
Comme fit autrefois le fameux Promethée

À l’olympe etonnée.
Derobe fon flambeau

Levez le nez
Ouvrez les yeux

Pour peindre le bruit de la! guerre
Je vais m’envoler de ces lieux.

*s Mrs,



Mrs. HENRI.Ne le Jaiffez pas aller nous avons befoin de
Jui. (à pare) Si vous voulez le raniener a lui,
parlez lui de fes ouvrages nouveaux.

Mie. THERESE,Monfieur Vertigo, où en êtes vous de votre
dernier ouvrage

VERTIGO.
Ah! ma belle amie, rien n’eft comparable,

au chef d'œuvre que vierit de fortir du bout de
mion illuftre pinceau.

Mrs. IRTZ{Nous n’en doutons point, quel en eft le fujet?

VERTIGO.C’eft un falon magnifique ou j'ai repréfenté
un banquet fplendide.

Mr. IRTS.
Cela fe fent par les yeux.

VERTIGO.
Ce que j'en eflime le plus, c’efl un grouppe

de fimphonifle que jai flanqné fur un orcheftre,
je les ai repréfenté avec tant d'art qu’on devine
aifement que c’elt de la mufique italieane qu’ils

jouent.
Tous eclazttant. Ah! ah! ah! ah!
Mile. THERESE. Eft-ce un adagio?.
VERTIGO. Signora no.
Mie. ANNETTE. Un allegro?
VERTIGO. Signora -no.
Mill: THERESE Un andanté®
VERTIGO. No.Mile ANNETTE. Un cantabile?
VERTIGO. No.Mile. THERESE. Spirituofo?

"VER.



VERTIGO.
Me. ANNETTE,
VERTIGO.
Mile. THERESE.
VERTIGO.
Mile ANNETTE.
VERTIGO.
Mile. THERESE.
VERTIGO.

No,
Amorofo Ÿ

No.
Allegretto

No, No.
Stacato

No.
Pitlicato
No, no, NO

Un prefto, preftifimo
Cofi, cofi, cofi.
Coui, coui, coui
Tri, tri, tri
Tri, tran, tri.
Pri, pri, pri,
Pran, pran, pran
La ra la Ja re la.
Le re le, le re le,
Li ri li ti ri H,
Lo re lo, lo re lo
Lu re lu, lu re ln.
La le li lo lu.
Li lo ru le lu
Lu lu re lu re &c.

Mr. HENRI
Comment avez-vous fait pour peindre tous

ces Re lu la.

VERTIGO.Que vous feriez bien plus étonné fi vous vos
yez fon pendant, le fujet en eft une bataille.

Mr. IRTZ
Gare, gare la bombe

VERTFIGO.
Des combats j'ai peint Phorreur,
Et j'infpire ls terreur, (bis)
D'un côté, la cavalerie

Le



Le fabre au vent ïFlin, flic, fac, flen.
Flin, flic, flac, flan.
Et l’autte l'infanterie
Qui fe deffend
Pi, pin, pan, pouf; 2 bis
Pif, pin, pan, pan 3;
Les tambours.
Rata pantan

A

Plan plan
Rata ‘paran

Les trompettes
Clin clin
Rele lin, tin, tin,’

Clin tin clin
Vont auf leur train.
Les timbales font

Blon, blon l bis
Ron, don blonMon tableau n'à point de copië

Et j'y fais jouer des batteries
Pon, pon.

Pon, pon, pon.Pon, pon, pon, pon,
Entendre des Moufquetteries
Pif pin pan pouf, l bis
Pif pan‘ pan pan à
J y fais jouer des batteries

Pon pon
Pon pou pon pon, bis
Entendre des mouquetteries
Pi pin, pan ponf &c.
LA

Tai peins jusqu'au bruit du canon
J'ai peins jusqu’au bruit du canon

Du canon.

N’admirez- vous pas avec quel art j'ai con-
trafié ce chef-d'oeuvre La fcene où {e donne

ma



ma bataille eft un vallon, borné par.un cotteau,
au pied duquel on entend par les yeux.

ARIETTE.
Un ruiffelet, bien clair bien net,

Qui dans la plaine risnte,
Coule ferpente,

Sur les bords verdoyants.
Ont voit d’aimables fleurs,
Peindre fes petits flots
De leurs vives couleurs,
Et fur fon fable d’or
Son onde pure
Doucement,

Amoureufement.
Murmure.

Son aimable gazouillement
Au doux fomeille
Invite lo nature,

Ecoutez ces, eli, cla, cloux,
Cla clé clé cli cloux.
Les foupirs de l’amour,
Ne feroient, ne feroient pas plus doux bis,

SCENE V.
Mr. Vafnka, Mr. Vertigo, Mr. Fréderick,

Mlle. Vittoire, Mlle. Thérefé.
Mr. VASIN KA.

Eh bien! qu’elt-ce que cela fignifie? Les che-
vaux font-ils attelés? ah! que faîtes- vous donc
Jà vous autres, vas Compliments? C’elt au-
jourd’hui la Cloture. Et toi Vertigo! ‘viens
donc faire emballer tes decorations

VER:



VERTIGO.
Jyvole. (fort.

Mr. VASIN KA.
Qu’entends- je? ah ciel! que vois. je! mes

amis conrrez ce poliçon de Fredérik elt tombe
à bas d'un des chevaux de pofte! (W defrend.)

Mr. FREDERICK.
 ARIETTE,Le maudit animal,

Quil ma donné de mal,
Cette maligne bête,
S'en và, s'en và, s'en và
'Tita, ta, ta, te, ta,
Je cris hola, hols,Petit, peut, arretre, arrette.
Il m’attends tour .exprés,
Et quand je fuis tout prêt,
Ce beau cheval d’efpagne
Hennit hi, hi,
Pa ta ta ta ra.
Je cris hola hole.
Les gens de la.cempagne,
Vieux, jeunes marmots
Prefence leurs ‘chapeaux;

Mais par une ruade,
Mais par une efcapade,
Ils les campent tous là.
Je le faifis, il m’echappe
Un homme noir le ratrappe
Monte defflus s’en va s’en va
Tita ts ta ta Æ&c.
S'en va, s’en va, s’en va, s’en va.

Tous eclatrant de rire,

Ah, ah, ah, ah!

Mr.



Mr. FREDERICK. (fe ratane le dos)
Riez donc!

Mr. VASIN’KA.
C’eft bien fait là. Jen fuis bien aile. Cela

t’apprendra à te trouver à la répétition au lieu
de faire le poliçon,

Mile. VICTOIRE.
Voyez ce beau Monfieur! qui aime mieux

courir le risque de {e cafler le Col, que de fe
trouver ici pour remercier avec nous le Public.

Mr. FREDERICK.
Crovez-vous me furpafler tout autant que

vous êtes en zèle? Apprenez de moi, que ce
que le Spectateur attend de nous. Ce n’elt point
un difcours éloquent. C’eft autant de fadaife.
L'orateur qui {fe met en depenfe s’epuife

Moins de paroles, plus d'effets
C’eft ma devife.

Mr. VASIN'KA.
‘Oui. C’eft bien dit, allons, mes amis,

partons fans differer, tel eft l’arrét des Dieux-

Quand on a J’ame trop fenfible
On fe quitte fans fe dire adieu.

Mile. VICTOIRE.
Monfieur le Directeur, je ne penfe pas ainfi

moi. La reconnoiffance ne doit jamais crain-
dre de pafler pour indifcrete.

VAUDEVILLE.
Mlle. VICTOIRE.

Meffieurs, votre heureufe indulgence
À favorifé notre enfançe

Nos
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ÉÉLa
À Nos fôibles efforts vous ont plôs

Votre Sonté nous encourage
A Mtriter votre foffiage
Un bienfait n’eft jsmais perdu.

Mie. THERESE.
Recevez avec bienveillance
Les voeux de la reconnoiffance
Et l'hommage qui vous eft du
Mefflieurs dans la faifon nouvelle
Vous jugerez par notre zêle
Qu’un bienfaic n°et jemeis perdu.

FIN.

qe.




	Compliments Provoncés par les petits Comediens François sur le Théatre Champêtre des Bains de Linke
	Titelblatt
	[Seite 3]

	Acteurs.
	[Seite 4]

	Widmung
	[Seite 5]
	[Seite 6]

	Compliment De Cloture. 
	[Seite 7]
	[Seite 8]
	[Seite 9]
	[Seite 10]
	[Seite 11]
	[Seite 12]
	[Seite 13]
	[Seite 14]
	[Seite 15]
	[Seite 16]
	[Seite 17]
	[Seite 18]



